Michelle

Chapitre 4

Le mariage de Michelle avec Gadjo son fardeau


En 1965, Marianne était obligé de revenir chez ces parents avec deux enfants en bas âge ! Décidément ! Elle n’avait pas de chance. 


Elle était soulagée intérieurement que ses deux sœurs étaient mariées en pensant que maintenant, sa mère allait s’occuper d’elle. Celle-ci lui préparer d’ailleurs son trousseau à elle comme elle l’avait fait pour ses sœurs mais étant revenue, Michelle compris que c’était encore elle qui était rejetée.


Elle pris alors l’habitude et continuer à vivre et à rêvée qu’un jour ou l’autre, son prince charmant l’a sortirait de la galère. De ce cauchemar horrible et donnait des signes de bégaiements de plus en plus.

· Les moqueries, les fermes là et mets le par terre qu’on le tri ! 

Bref, tout ce qu’elle disait était d’autant plus contrariant pour elle mais amusant vis-à-vis des autres et de sa famille. Elle en avait assez et se refermait sur elle-même. Un jour, sa mère lui disait :

· Ecoute ma fille, chante ce que tu veux dire ! 

C’est ainsi qu’elle découvrit qu’elle avait le don pour le chant et qu’elle savait vraiment chanter. Devant vivre avec la douleur toute sa vie, la pauvre n’en étant qu’à ces balbutiements. 

Elle ne savait pas ce qui l’attendait encore avec sa famille de merde qui va se faire un mal à plaisir à la détruire à petit feu. Surtout Odette et Marianne, les deux femmes richissimes qu’on devait respecter uniquement par le pouvoir de l’argent. 


Odette pensait que l’argent pouvait tout acheter et que personne ne pouvait résister aux pascals de cinq cent francs qu’elle traînait dans ces poches. 


La mère de Michelle trouva un travail à sa fille, elle devait recoudre des boutons ou les coupés sur des costumes. Or, catastrophe ! Michelle coupa les boutons des costumes avec le tissu, le patron fut très en colère et la renvoya sur le champ. 

Il n’était pas question qu’elle reste à ne rien faire. Le lendemain, elle lui trouva une autre place pour sa mère, elle disait à sa fille :

· Tu es obligé de travailler sinon la police viendront te chercher !
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